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Assurance mutuelle des Fabriques

Lee Fabriques qui n’ it pas encore payé la dernière répar­
tition sont priées dejje’f e au plus tôt. Celles qui n’ont pae 
payé l’avant-dernière — e<, il y en a — sont invitées encore 
plus cordialement.

H. T.

Apostolat de la Prière

Intention générale pour novembre 1908 : Le culte Je» 
sainte.

I. Honorer les saints, c’est glorifier Dieu lui-même, qui a 
fait les saints. Il les a, pour ainsi dire, composés pièce à pièce 
de ses dons ; sa grâce les a conduits par les droits et raides 
sentiers de la justice. Ils sont les chefs-d’œuvre de la puis­
sance, de la miséricorde et de la bonté divine. Dieu est le bien 
parfait ; il n’y a de beau et de bon que ce qui lui ressemble ; 
et rien ni personne ne reflète mieux que la sainteté créée, la 
bonté et la beauté incréées. Par le culte que nous rendons aux 
saints, nous proclamons cette vérité, et nous reconnaissons 
l’excellence de Dieu, qui seul fait et fait faire de grandes 
choses.

II. Honorer les saints, c’est leur payer le juste tribut de 
notre reconnaissance. C’est par eux que nous a été infusée la 
vie surnaturelle et cette sève de christianisme qui nous pénè­
tre, souvent à notre insu, jusqu’au plus profond de nos habi­
tudes et de notre nature.

On parle aujourd’hui beaucoup d’hérédité et de tradition. 
On reconnaît que les homipes ne sont pas dispersés par le 
inonde comme une poussière sans cohésion, comme des grains 
de sable que le torrent de la vie roule et entrechoque sans les 
unir jamais. Non, chacune de.i générations humaines est liée à 
celle qui la précède comme à celle qui la suit. L’homme liait 
de l’homme, l’homme est formé, élevé par l’homme, et nous 
valons ce que valent nos maîtres. Nos meilleurs maîtres furent 
les saints. Il nous ont enseignés eu paroles et en œuvres, par


